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Denrvierx.—IHdlas, oui! révérend Pére. vous say

{ oroche du se

que notre ferme =ur la piaime est tout

tier qui conduit a la grotte des trappeurs,  David. en |
frivant chez neus, a reconnu que les Anglais ¢tment .
déja rendus sur les plaines... Nous navens cu que |
mete le temps de nous échapper pour ne pas Ctre
[aits 1},”.‘..“.,“4'»4 .. Mais notre ferme est ruinee, \h!
mon Peore, |II vécu trop vieng, ([ oea se jeler s L"
le il de Ry plevrant.)
!
. Axprit.—Allons, pauvre vieux, ne perdons pas |
courage Qui sait =1 M. de Montealm, averti a
temps, ne battra pas les Anglais encore une fois et
ne sauvera pas (e pad 'l
o
I>. Dervicux.—Que Dieu vous entendel. ..
I>. ANDRI [L.e devoir 'w‘l]‘nlh lle au echamp de ba t -
ille... Vous pouvez rester ici sansg crainte, car 3 i‘.
=
cette cabane nest pas sur la route que tiendront les % Cl
\ll‘_"l:lia (ln sortant. o voil veni ’//////f/‘w/_ T chel i
(es Vll’“”’”/‘”“‘ el son jeune Jils,) ‘{’ p
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PERE ANDRE. OUINIPEG, OUAMI ET PERE DERVIEUX. !
E
I>. AxprE.—Quoi! (est bien vous, Ouinipeg, et
votre fils Ouami? Que vient done chercher icl mon
ami ’Aigle-Noir?. ..
OuviNirEG.—Oh! Peére blane, 1'Aigle-Noir avait vu Gy
de loin les Anglais sortir de terre, comme des tau [ Ca
i . s | Ch
pes sournoises, ou des fourmis affamées. .. Il a com ’ (lo
pris tout de suite qu'il fallait & tout prix retarder ten
leur marche vers la ville pour donner le temps au bri
orand Ononthio francais de ranger son armée en ba- s
: : . . . tan
taille. .. Ayant appris par le commandant St-Preux I
que tu étais 1er, je suis accouru vers toi, pour que tu pre




